(e vace et [oiceau

Tout ceul au plus profond dun boi,
Dang un fouillic de ronce et d'herbe,
Se drecce, oublié, maic cuperbe,

Un grand vace du tempe deg roic.

Beau de matiére et pur de ligne,
I & pour anges deux béliere
Quun troupeau damours familiers

Enlace dune couple vigne.

A cec borde autrefoic tout blance,
(& mousce noire append con givre ;
Une lépre aux couleurs de cuivre

Etoile et dévore cec flance.



Son poids a fait pencher ca bace
Oi g7t un amag de débri,
Car il a cec anglec meurtric,

Maic il tient bon, (orqueilleux vace.

1/ conge : & Autour de moi tout dort,
Que Fait le monde ? Je mennuie,
Mon cratére ect plein deau de pluie,

Doombre, de rouille et de boie mort.

&« i done awjourdhui ce proméne
(e Flot coyeux dec courticane ?

7 . » »
Je nai pac vu figure humaine

/4 mon P/ea/ c{e,bw'c' bien de¢ ane. »

Pendant quil regrette ca gloire,

Perdu dane cet exil obecur,



N )
(n oiceau par un trou d azur

Sabat cur cec lévres pour boire.

& Hola ! Manant du ciel. dic-moi,
Toi devant qui [horizon couvre,
Saie-tu ce qui ce pacce au ouvre 7

Je nentende plus parler du roi.

—Ah ! Tu prends, & [heure od nous commec,
Dit lautre, un bien tardif souci !
Rien nest donc venu jucquici

De¢ branle-bas quon faite lec hommes ?

— Parfoic un coubrecaut brutal,
De¢ rumeurs extraordinaires,
Comme de couterraine tonnerres

Font treceailliv mon piédestal.



— Cect [écho de leure grande vacarmes :
Plug une tour, plus un clocher
Ou [viceau puicce en paix nicher ;

Partout lincendie et le¢ armee !

& Jai naguére, & Paric, en vain
Heurté du bec lec vitree cloces,
Nulle part, méme aux levres roge,

(& moindre miette de vrai pain.

& Aux mancardec dec tuileriec
Je logeais, le printemps paccé,
Maic lee flammese men ont chacee,

Ce nétait que feux et tueries.

& Sur le front du génie ailé



Qui plane oi combra la bactille,
Jai voulu poser ma famille,

Maie cet acile a chancele.

« De¢ mure de granit quon rectaure
Noug commee lun et lautre exclug,
(4 [e tempe dec palaic nect plug,

Et celui des wids, pas encore. »

René-Frangoic Sully Prudhomme (1839-1907)



